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LAPRADE Jacques Julien RICHARD de (1781-1860)
parMichel Le Guern

Né à Montbrison le 11 juin 1781, baptisé le même jour paroisse Saint-André, c’est le second
enfant, de Marin Richard de Laprade (Viverols 1744-1797) [encore écrit La Prade dans ses
œuvres] – docteur en médecine de la faculté deMontpellier, médecin ordinaire du roi, inten-
dant des sources et fontaines minérales du Forez et du Vivarais, écuyer, seigneur de Pontem-
peyrat, auteur de : Analyse et vertus des eaux minérales du Forez et de quelques autres sources
(Lyon : Au dépens des Associés, 1778, 147 p.), membre associé de l’Académie de Lyon en 1774
–, et de Françoise Élisabeth d’Airaud. Parrain : Jacques Richard, seigneur de Pontempeyrat,
oncle paternel ; marraine : Christine Chastain d’Airaud, grand-mère maternelle. Les seigneu-
ries de Laprade et de Pontempeyrat avaient été achetées par le père deMarin, Claude Richard,
régisseur de la seigneurie de Viverols. Marin décède en 1797 d’une fièvre quarte, contractée
lors de son emprisonnement à Montbrison comme aristocrate, et « pour avoir donné des cer-
tificats de maladie à six volontaires du 1er bataillon de Rhône-et-Loire, qui se portaient bien» .
Contrairement à onze de ses parents et alliés, il avait été acquitté le 11 février 1794 par la com-
mission militaire et révolutionnaire de Feurs, grâce à l’intervention d’un officier républicain
parisien qui avait été son hôte. Jacques travaille à la pharmacie de l’hôpital de Montbrison,
puis il crée une petite pharmacie dont les bénéfices doivent faire vivre la famille. Il confie la
pharmacie à sa mère, et devient répétiteur au collège de Tournon, tenu par des oratoriens. En
1800, il se rend à l’Hôtel-Dieu de Lyon pour y suivre des cours d’anatomie et de chirurgie, puis
à Montpellier, où il complète ses études de médecine. En 1804, il soutient à Montpellier une
thèse pour le doctorat de médecine,Quaedam de systemate Browniano ; specimen inaugurale,
où il combat les idées de Brown, et s’installe comme médecin à Montbrison, où il développe
la pratique de la vaccine. En 1805, il remporte le prix du concours ouvert par la Société de mé-
decine de Bruxelles sur cette question : De l’influence de la nuit sur les maladies. Il est alors
médecin-adjoint à l’hôpital civil et militaire de Montbrison, membre honoraire de l’Athénée
médical de Montpellier, associé national de la Société médicale et de celle de médecine pra-
tique de la même ville, membre de la Société médicale et correspondant du cercle littéraire de
Lyon. Il appartient très tôt à la franc-maçonnerie : à partir de 1809, on le trouve à la tête de
la loge de Montbrison. Le 24 janvier 1811, il épouse Marie Victoire Chavassieu, née à Mont-
brison le 9 février 1793 (d’après l’acte de naissance et l’acte de mariage, alors que sa tombe au
cimetière de Montbrison donne la date du 11 octobre 1788), décédée à Lyon le 10 novembre
1851. Elle était fille d’Antoine Chavassieu (1734-1794) – avoué, procureur en la cour du Forez,
fusillé à Feurs le 5 janvier 1794, sur l’ordre de Javogues, comme royaliste et catholique –, et de
Madeleine Bouchetal (1759-1831). En 1812, luttant contre l’épidémie de typhoïde qui dévastait
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les montagnes du Forez, il est atteint par la maladie. Il s’installe à Lyon en 1815, et remporte
en 1816 le concours de médecin de l’Hôtel-Dieu. Il entre alors dans le Conseil de salubrité du
département du Rhône. Il contribue à l’organisation de l’École de médecine de Lyon, créée le
17 septembre 1821, et où il se voit confier la chaire de clinique interne ; il y assure un enseigne-
ment conservateur, s’opposant aux innovations, surtout celles de Broussais et deMagendie. Il
occupera cette chaire jusqu’en 1830 et la Révolution de juillet ; plutôt que de prêter serment
au nouveau pouvoir, il préfère donner sa démission de professeur à l’École de médecine et de
médecin du Collège royal. Il redevient alors simple praticien. Il intervient en faveur de son
ami Jean de Chantelauze*, emprisonné au fort de Ham pour avoir été ministre de Charles X,
et il ira régulièrement lui rendre visite dans sa prison. Une de ses grandes joies est l’élection de
son fils Victor* à l’Académie française, le 11 février 1858. Il est mort le 19 octobre 1860 à Aix-en-
Provence au château deLa Sexia, au cours d’un voyage versMontpellier où il allait voir Jacques
Lordat, ancien doyen de la faculté de médecine. Il a été inhumé au cimetière de Montbrison.

Académie

Membre correspondant le 3mai 1808, il est titulaire le 3 décembre 1816 au fauteuil 2, section
3 Sciences. Discours de réception lu en séance publique le 28 août 1817 : De l’institution du
médecin suivant Hippocrate (résumé dans le registre à la séance privée du 26 août). Président
en 1823 et en 1830. En 1827, il s’était associé à la protestation des académiciens lyonnais contre le
projet de loi dePeyronnet qui visait à supprimer la liberté de la presse. Son éloge a été prononcé
par Ariste Potton* dans la séance publique de l’Académie, le 21 décembre 1861, et à la Société
impériale de médecine par le docteur Théodore Perrin le 3 février 1862.
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